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EXCELSIOn 

m Lu ré?a".s» bière* 

MUNICH 
DE LA 

Grande Brasserie 
DE LILLE 

E Herriot dénudera a la 
tfisenssion du projet financier 

0 priera la Chambre de se prononcer 
M. rletriet. de rates» de CocbereL 

confère avec MM. Malvy 
et L w i i i m 

Parts, S Juillet. — Le président du 
Conseil, accompagné de M. Bollaert, le 
directeur de «on cabinet, est rentré de 
Coeberel t 18 h. 30, comme cela était 
préru. Il a longuement conféré, t pat' 
tir de 19 h., au Quai d'Orsay, arec 
M. Malvy, président et M. Lamoureux 
rapporteur sérierai de 1a Commission 
dea Finance* de la Chambre. 

Mat. Cailla m et Henri Roy, absents 
de Paris, n'avaient pu être touchés 
par la convocation de M. Ed. Herriot. 

M. Palmade, ministre du Budget, 
assistait à l'entretien qui «'est prolongé 
Jusqu'à 20 h. 15. 

• l'issu* de l'entreTue, M. Herriot a 
fait la courte déclaration suivante: 

— J'ai réuni le président et le rap­
porteur général de la Commission des 
Finances de la Obambre qui ont bien 
voulu me fournir des renseignements 
complets sur la situation créée par la 
décision de cette Commission. Ce» 
messieurs m'ont fourni toutes les indi­
cations utiles et les renseignements 
qu'ils ont bien voulu m'apporter m'ont 
d'ailleurs été confirmés par M. l'al-
made. Mon information est maintenant 
complète et la seule conclusion que Je 
puisse formuler sctuellement est que 
J* réunira demain matin le Conseil de 
Cabinet. 

s C'est t mol seul de prendre jnes 
responsabilités et Je les prendrai de­
main arec mes collègues. Je ne puis 
rien TOUS dire plus pour l'instant. 
Js von» communiquerai demain, a 
à l'issu* du Conseil, les décisions 
prisas. 

Ajoutons, d'autre part, qu'en quit­
tant 1* Quai d'Orsay. M. Lamoureux a 
Indiqué, contrairement a certaines 
Informations, que son rapport ne pour­
rait paraîtra demain à l'a Officiel » et 
que la discussion des projets finan­
ciers en séance publique ne pourrait 
guère «'instituer, dans l'hypothèse la 
plus favorable, que mercredi au plus 
tôt. 

La Président do Coaseil 
est reoem à demander à la Chambre 

de sa proaoncer 
Dans les milieux qualifiés, on indi­

qua que le président du Conseil a dé­
cide, sa principe, de se rendre demain, 
apr*ja avoir mis ses collègue» au cou­
rant da la situation, devant la Commis-
don das Finances de la Chambre, pour 
réclamer une seconde discussion du 
prsjet financier par cette Commission. 

On ajoute que, quelles < ne soient les 
décision» qui seront prises en dernier 
lieu par la Commission, a l'égard des 
dispositions de redressement budgé­
taire proposées par le Gouvernement, 
M. Bd. Herriot est résolu â demander 
t la Chambre de se prononcer sur cel­
les-ci avant la clôture de la session. 

Toutefois, désireux de ne pas gêner 
révolution de la Conférence de Lau­
sanne, le préaident du Conseil ne 
pqnrra revenir à Paris que vers la fin 
de la semaine, de sorte que le débat 
ne a'oovrirait au Palais-Bourbon, que 
Jeudi oa vendredi prochain. 
Las afeats «ha P.T.T. organisant à Pari» 

aae réanion de protestation 
centre la projet financier 

Pars», • juillet. — Le Syndicat na­
tional des agents dea P.T.T. organise. 

pour lundi prochain, a 31 h., a la 
Bourse (lu Travail, une réunion pour 
protester contre certaines dispositions 
du projet gouvernemental de redresse 
ment financier prévoyant une dlmlnu 
tion de rémunération des agents en un 
temps oïl, déclnrent-ils. ne se peut 
apercevoir aucune diminution du coût 
de l'existence. 

L'inauguration êe. h statue 
du maréchal Foch à S?a 

Spa. 3 juillet. — La ville de Spa, qui 
leesjt à plusieurs reprises la visite du 
maréchal Foch était aujourd'hui large­
ment pavoisée aux couleurs françaises 
et belges, à l'occasion de l'inauguration 
riu monument élevé au généralissismo 
des armées alliées. La cérémonie a dé­
buté, ce matin, par la célébration du 
service religieux. Pans le chtrur de 
l'église de Spa avaient pris place II 
irtréchaic Foch et ses deux filles, les 
généraux Wevgand et lîabatier. MM. 
Porteelet. président de la Chambre. Cro-
I aert, ministre de la Défense nationale. 
Scgers, ministre d'F.tat, les généraux 
Klges Pontus, Dubois, attaché militaire 
à Paris, M. Mil'crnnd, ainsi que les 
membres du corps diplomatique. 

L'inauguration de' la statue a eu lien 
l'après-midi. 

A 21 h. 30, le Prince Léopold, la 
poitrine barrée du grand cordon de la 
i-égion d'honneur, a été salué par les 
«•ccents de la Brabançonne. Le Prince 
héritier prit place dans la tribune d'hon-
teur avant à ses côtés la maréchale Foch 
»t sa fille. 

Au nom du comité exécutif, M. Tins, 
a fait remise au monument à la ville de 
Spa. 

Après les paroles de remerciements 
de i l . De Tranchez, bourgmestre de 
Spa, M. Crockaert a prononcé un dis­
cours. M. LrrffWa a remercié alors au 
r.i.m du Gouvernement français. I.e 
Prisa** Léopold est allé, ensuite, déposer 
nrc superbe couronne aux couleurs bol-
v es sur Je socle du monument, geste qui 
:j été imité par toutes les délégations 
.) résentes. 

Avant de quitter Spa, le Duc de Bra-
bi.nt s'est entretenu avec les person­
nalités présentes, notamment avec la 
ii.aréchale Foch et le général YVevgand. 

« 
Un Congrès à Rouen 

de» cheminots du Nord 
aneiens combattants 

Rouen, 3 juillet. — A l'occasion du 
Congrès de lTnion dos viitimes de la 
guerre et anciens combattants fin chemin 
de fer du .Nord qui sf tient à Ituiien. une 
cérémonie s'est déroulée ce matin, à la 
gare du Xot-il, ou ont été reçue» les auto 
rites et Ils associations d'anciens com­
battants de Rouen et de la région. 

Après la remise d'un erapeas à la sec­
tion des Ancien» Combinants de Ser 
queux lt une allocution du président gé­
néral Delpoch, de» gerbes de fleurs ont 
été déposées a la plaque commémorative 
de la gare de Rouen-Martainvill». 

T'n cortège s'est formé ensuite pour se 
rendre an monument de la Victoire. Après 
un vin d'honneur, un banquet a 'été servi 

— A Beauiaont en Ange a i 
luration du monument él-ié. 
natal, à l'illuitre m e n t 'Lapli 
.li-e était préaidé, par le Ben 
dEapérer. 

Journées de liesse et d'activité 
dans le Centre de Roubaix 

HIER, INAUGURATION DU DRAPEAU DES COMMERÇANTS 
:-: AUJOURD'HUI, LA GRANDE BRADERIE ANNUELLE :-: 
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LE DR.\PC\U EST REMIS A M. \ASMANSART, PRÉSIDENT DE L'I'MON DES COMMERÇANTS DU CENTRE. 

L'NE DES STATIONS DU DURS DE BU.Ll 

LIRE, PAGE 3 : 

M. Ducos. (ous-iecrétaire d'Etat, pré-

sde à Tourcoing les fête* da cinquan­

tenaire de l'Institut Colbert. 

Ll vingt et unième fête fédérale des Amicales laïques 
du canton de Lanncy, à Willems 

£ — bélll . I.E lÂJttlA DU CORTÈGE. 
'a fcau ; A gauche : LA REMUE OU DRAPEAU IÉUERAL; — à droite 

(l'h. J. d. Ri 

LLS DRAPEAUX DEVANT LES TRIBUNES. 
(Lin U comptt rendu, page 3.) 

M. M?c Donald a remis 
au Chancelier ailemand 

le projet de règlement 
des réparations 

M. von Papen trente sévères 
les conditions posées 

et joue du danger naziste 
ou communiste 

Lausanne, 3 .-juillet. — Dans la réu­
nion qu'il a tenue à 10 h. 30, avec les 
représentants des puissances créancières, 
M. Mac Donald les a mis au courant de 
l'entretien qu'il venait d'avoir avec le 
• haneelier allemand et ses ministres. l e 
président de la conférence leur avait 
remis Je projet de règlement élaboré par 
les créanciers. Ce document est assez 
icurt, puisqu'il ne comporte que deux 
juges dactylographiées et une douzaine 
d'article». Toutefois, la question de la 
répartition du forfait a été réservée, 
d'un commun accord, entre les puissan­
ces créancières. 

Le chancelier et ses collaborateurs, 
après en avoir pris connaissance, ont 
uéclaré à M. Mac Donald qu'ils trou­
vaient les conditions posées au Keieh, 
tien sévères et que, si elles étaient ac-

1 eptées par le Gouvernement-actuel, elles 
turaient pour conséquences d'amener au 
rouvoir aux prochaines élections, soit 
1rs nazis, soit les communistes. 

Ils ont demandé à en délibérer avec 
leur délégation au complet. 

Dans ses contre-propositions, 
la délégation allemande 

présente de nombreuses. 
objections 

Elle proteste contra le montant du for­
fait et demande l'annulation de* 

princnalf 1 d tnoi'.t'rtnt du 
Traté ds V e r s ^ e i 

Lausanne, 3 juillet. — MM. von 
Papen, von Neurath et von Krosiirk 
Etnt venus à 17 heures voir M. Mae 
Donald avec lequel ils se sont entre­
tenus, pendant trois quarts d'heure. On 
assure dans les cercles allemands, que la 
(.élévation du Heich présente de nom­
breuses objections au projet de régle­
ront qui lui a été présenté. File pro-
este. en nurticp'irr, centre le montent 

H11 for."-if. conti" 'es modalités d'éesis-
sicn de bons. Elle? proteste, d'autre 
part, contre le principe d'un règlement 
qui ne serait pas définitif. 

On annonce qu'elle demanderait éjra-

M. F. ROOSEVELT 
CANDIDAT DÉMOCRATE 

A LA PRÉSIDENCE DES ÉTATS-UNIS 

parie contre le tarif douanier 
« réseau impénétrable 
de fil de fer barbelé » 

kement î'anDulatioi» da chapitw S dtdfcwt entier. 

Chigago, 3 juillet. — La convention 
démocrate a officiellement reçu M. 
Franklin Roosevelt en qualité de can­
didat à la présidence des Etats-Unis. 
Ce dernier a été l'objet d'une manifes­
tation enthousiaste. M. Roosevelt a dit 
du'il accepterait intégralement le pro­
gramme électoral adopté par le parti. 

A partir de ce jour, dit-il. le 18e 
f.mend*ment (prohibition! a vé'u. 

M. Rqpseveit a comparé le tarif doua-
mer imposé par le nanti républicain à 
r.n réseau impénétrable de fil de fer 
btrbelé. Il a ajouté que, par l'attitude 
qu'ils ont adoptée, les Etats-Unis ont 
provoqué des mesures de représailles 
de 1s part des autres nations. Je pro­
pos», a-t-il dit, d'inviter ces dernières à 
oublier le p.nss», de venir conférer avec 
•ons. en amies, et d'arrêter, en colla-
ivration avec nous, un projet avant 
ri/ur but de rétablir la prospérité dans 
le monde. 

Traité de Versailles, qui traite des ré­
parations et affirme, en même temps, 
la responsabilité de l'Allemagne dans la 
guerre. 

A 19 Bearea, apr"'s le'départ c>s nii-
uiatm allemands, M. Mac Donald a 
réuni les représentants des cinq puis­
sances créancières pour examiner avec 
rnx les observations allemandes. 
11 leur à exposé que le» mi-
n; stras allemands lui avaient apporté 
des propositions établissant un méca­
nisme financier différent de celui que 
la délégation française avait étudié et 
fimoortrnt. obligatoirement, beaucoup 
a'étuies en vu» de s~ leitdre romota de» 
avsntaare» et des iaaiaiveaiiiiti des deux 
systèmes. 

C'est dans ces conditions, qu'à la de­
mande de M. Georges Bonnet et contrai­
rement au désir exprimé primitivement 
t ar M. Mae Donald, une séance du co­
mité des cinq aura lieu, demain, avant 
11 heures, pour permettre aux représen­
tant» de» cinq puiss»nc?s créancières de 
«onférer avec leur dé'égat!oa. 

M. O. Bonnet est venu çn-ui'.c ex-
•o'er la situation ainsi créée à M. Ger­
main-Martin, qui prendra sa décision, 
après avoir pris contact avec 1S. Ed. 
Ferriot et, si possible, le Gouvernement^ 

La translation du corps d'Aristide Briaod 
à Cochere! 

M. Herriot retrace la carrière et évoque les idées 
de l'ancien Président du Conseil 

« C'est d'ici qne l'on peut le mieux s'adresser aax peuples» lai 
assurer que la France, par lui «i longtemps représentée.veut pour ton» 
tes les nation», petite» ou grande», la justice, la paix, la réconciliation.» 

Cocherel, 3 juillet. — Aujourd'hui 
é accomplit le vœu suprême d'Aristide 
Briand qui a voulu reposer pour tou-
\tnrs auprès des humbles paysans qu'il 
lima, dans cette terre qui fut la sienne. 

Le bloc de granit bleu, très simple, 
qui recouvrira le cercueil, vient de la 
lande bretonne, pays natal d'Aristide 
Priand. Aucun ornement ne gâte la sé­
vérité de cette tombe, qui sera le lieu de 
rèlcrinasre des amis de la paix et de la 
France. Sur une bande lissée par le 
sculpteur, on distingue seulement ces 
•rots: « Aristide Briand » 

LE TRANSPORT DU CORPS 
DE PARIS A COCHEREL 

Paris, 3 juillet. — Dès 9 h. 30, ce 
<r.atin, le provincial cimetière de Passy 
lt la rue des Réservoirs qui y accède 
connaissent une animation extraordinai­
re. C'est le prélude de la cérémonie offi-
c'elle qui, dans l'après-midi, va se dé­
rouler à Cocherel, où A. Briand va 
dormir son dernier sommeil. 

Dans l'intimité, le corps de l'ancien 
président du Conseil qui, depuis le sa­
medi 12 mars, repose dans un caveau 
I rovisoire, est enlevé de sa sépulture. 
II y a autour de la tombe les membres 
de la farhjlle : M. et Mme Billau et 
leurs enfaq/s : Mme Uro-Jourdan ; M. 
( hautemps. qu'accompagnent M. Peigne, 
directeur de son cabinet, et M. Thomé, 
directeur de la Sûreté générale, secré­
taire général du ministère de l'Inté­
rieur etc.. 

II est 10 heures, l'automobile funé-
n.ire quitte le cimetière. Un cortège 
o.'automobiles aux phares voilés de crê-
!"e se forme lentement, descend la rue 
des Réservoirs, traverse la place du Tro-
eatléro inondée de soleil. Les passants 
«e découvrent. Pour la dernière fois, 
Aristide Briand, couché dans son eer-
«ueil, passe devant son domicile, avenue 
Uléber. contourne la place de l'Etoile, 
descend l'avenue de la Grande-Armée, 
(I.T la Porte Maillot et quitte à jamais 
Paris. Tout à l'heure Cocherel, sa terre 
d'élection, va l'accueillir. 

A COCHEREL 
Le premier train qui arrive, à 11 h., 

en gare de Jouy-Cocherel, amène un 
grand nombre de délégations d'anciens 
eombattants, d'ami» d'Aristide Briand 
et d'associations pacifiques. D'autre* dé­
légations sont venues pat la route. 

] « fourgon automobile amenant le 
corps d'Aristide Briand arrive à 
12 h. 30 et grimpe a petite vitesse le 
raidillon qui mène au cimetière. 

Les membre» de famillo de Sf. 
Briand, les familles Billau et Jourdaa 
suivent a pied. Au moment où le cer» 
cueil. recouvert d'un drapeau tricoloreJ-
est descendu du fourgon et transports 
a bras d'hommes sur la pierre tom­
bale, des anciens combattants. K drolta 
et a gauebe. prennent la garde d'hon» 
neur qu'ils continueront jusqu'au mo. 
ment de la cérémonie finale. 

I.e train parlementaire qui amène) 
les membres du gouvernement, aénav 
teurs et députés, arrive a Jouy-Coche.1 
rel à 13 h. f 

L'ARRIVÉE DE M. HERRIOT ) 
M. Herriot arrive a 14 h. en gare)] 

de Cocherel. Il descend aussitôt de sonjt 
train, accompagné par MM. Chau- i 
temps, Paul-Boncour. Paganon, Caa« 
dace, membres de son gouvernement,] 
Bolaert. chef de son cabinet ; Fran-j 
çois Aubert. Il rtonte aussitôt par lar 
raidillon au cimetière ort la cérémonie1) 
so déroule en présence d'une foula' 
considérable. ] 

M. Herriot, salué, dans un silence, 
recueilli, par loutes les personnalitéar 
présentes, s'incline devant le cercueil) 
d'Aristide Briand. devant les membreajj 
de la famille Briand, puis monte dans] 
la tribune qui lui a été réservée. ' 

M. Herriot. 8vant de' prononcer son! 
discours en l'honneur d'Aristide Briand] 
a donné lecture d'une lettre que Ji"« ' 
Mac Donald lui a adressée pour exprl. 
mer « «le regret profond que le* cir« 
constances empêchent d'être t Coche» 
rei quand Briand. ce grand Français 
et ce grand Européen, dont il a tou« 
jours été fier de se dire le vieil amL 
sera conduit au lieu de son demie? 
repos ». 

DISCOURS 
DU PRÉSIDENT DU CONSEIL 

M. Herriot a ensuite prononcé l'élo­
ge d'Aristide liriand. Sa voix résonna 
dans le silence impressionnant de la 
campagne, des échos lointain» renr 
voient même, par instants, les fins det 
période. 

Le Président du Conseil évoquai 
d'abord l'homme que fut Briand, dont 
nous avons éprouvé, dit-il, le charma 
et subi la persuasive puissance de ae» 
duction. De la tradition bretonne, II 
avait gardé une ténacité patiente et 
secrète, parée de rêverie. Sous des 
airs de songe, elle se traduisait Jus­
que dans la douceur d'un regard qui 
s'était longuement porté vers l'Océan. 

(Lire la suite page~2)-

LeXlIeTourcoing-Dunkerque et retour 
a été gagné par France, du V .C T. 

La grande épreuve cycliste annuelle, organisée 
avec le concours du « Journal de Roubaix », 

a obtenu on triomphal succès 
AU VÉLO-CLUB TOURQUENNOIS, ' LA COUPE JEAN REBOUX 

Lne course animée, pleine de phases 
émouvantes ; une foule nombreuse, cha­
leureuse et sympathique sur tout le par­
cours ; le succès de France, un jeune cou­
reur... belge plein d'avenir, telles furent les 
caractéristiques de ce XII' Tourcoing-
Dunkerque-Malo-les-Bains et retour, favo­
risé par une température idéale. 

Si nous ajoutons qu'un record fut battu, 
celui du meilleur temps réalisé depuis la 
création de cette épreuve, nous aurons 

mieux situé encore le succès, l'énorme suc­
cès enregistré hier. 

C'est un fait... Les courses cyclistes 
jouissent d'une grosse popularité dans 
notre région, mais, à ce point de vue, cer­
taines ont le don de séduire davantage U 
public. Tourcoing-Dunkerque est de celles-
là... 

Il faut avoir suivi cette épreuve pour se 
faire une idée fidèle de l'enthmisiasme 
quelle déchaîne. Xrn seulement dans les 

En bout : LE DÉPART DE LA COURSE. 
Enbtul gègandie -à^ 
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